
22 juin 2025

 Compte-rendu labo « Cercles conteurs »
Présent.es : Nathalie T, Marie Demay invitée, Isabelle F, Anne M, Ariane V, Françoise B, Céline P, 
Françoise G, Christine R, Jean Luc V.

Excusé.es : MO C –  Christine B  – Olivia G -  Emmanuel M – Laurence C – Dom M – Laurence B –  
Nathalie N – Gaëlle V – Céline L.

ORDRE DU JOUR :
– Tour de table, présentation et qq mots de nos expériences
– Présentation Développement du langage et parentalité en contexte plurilingue : Plus 

d'une langue ! pour une alliance éducative (diaporama) par Jean-Luc
– valorisation du WE d’Anschald de sept 2024, suites à donner

Merci à Françoise G et Marie D pour la prise de notes !

Points abordés lors du tour de table/partage d’expériences

- la prise de relais par les enseignant.es et les bénéfices soulignés quand engagement au long 
cours. Les arguments du labo pour accompagner l'enseignant au moment de prendre le relais 
permettent d'être plus convaincant.

- le besoin et l’intérêt du plaisir partagé enseignant.es/enfants.

- la perte du langage et du réel chez beaucoup d’enfants, les problèmes liés aux réseaux sociaux, 
l’exposition aux écrans : les CEC comme vecteur de lien social et d’apaisement.

- l’articulation parole / corps

-  CEC : - avec bébés et tout-petits
  - avec enfants de migrants
  - avec parents (sans les enfants)
  - mixtes (collégiens / enfants primaire)
  - avec enfants suivis par un SESSAD Service d'Éducation Spéciale et de Soins à 

Domicile
  - pour « Enfants sans toit », accueillis et hébergés par l'école durant la semaine excepté 

le WE et les vacances (Lyon)
  - avec enfants du voyage

- présentation des CEC à la Métropole de Lyon le 28 juin avec enseignants, parents... un conteur 
+ 2 conteuses. Présentation sur ordi de la vidéo du COA. 

- quelle posture avec enfant avec des troubles du comportement  (autisme, introverti…) ? Avec 
des enfants qui ne comprennent pas le français ?
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Développement du langage et parentalité en contexte plurilingue

Présenté par Jean-Luc Vidalenc.
Parcours JL : en disponibilité de l'éducation nationale (enseignant), reprise des études sur le 
plurilinguisme qui mêle psychologie, didactique des langues, dimensions politiques. Il avait 
besoin de comprendre ce qui se jouait. 
Il a réuni les différents travaux, les différentes pistes, expériences notamment à travers les 
formations vers des publics non francophones ou plurilingues. Il s'est orienté vers les enfants qui 
grandissent avec plus d'une langue (langue de la famille, de la société etc.). On n’aura jamais 
deux fois la même situation même au sein d'une seule famille. C'est un sujet difficile à saisir car 
il y a un nombre de variables qui dépasse l'acceptable en sciences. C'est très difficile à étudier et 
encore moins en France parce qu'on a eu des réserves sur les études statistiques ethniques 
(conditions très compliquées) et pour étudier le plurilinguisme auprès du public qui peut être 
dans la précarité ce qui ralentit le suivi sur du moyen ou long terme. 
Le plurilinguisme a donc été plutôt orienté vers les familles aisées ce qui a amené l'idée qu'il y a 
des plurilinguismes de qualité et d'autres non.
Dans un projet de classe, les mères sont venues traduire les productions des élèves. Un élève a 
réagi en lui disant que cela ne se faisait pas de parler une autre langue dans l'école que le 
français. Il y a un interdit implicite. Quand la diversité des langues surgit dans un espace 
institutionnel, cela fait remonter plein de choses notamment autour de la honte et de l'interdit.
Les enfants naturellement développent l'idée de l'interdit notamment parce qu'ils entendent leurs 
mères arrêter de parler leur langue d'origine lorsqu'elles arrivent dans des lieux institutionnels. 
On véhicule tous le paradigme du monolinguisme. Cet interdit existe depuis très longtemps dans 
l'histoire (patois...). 
Pour les personnes âgées, cela fait remonter toute une partie de leur histoire. Dans l’ordonnance 
de Villers-Cotterêts signée par François Ier, il fait mention des langues de France alors que l'on 
dit que son texte est la naissance de la langue française. L'abbé Grégoire, pendant la révolution, 
doit diffuser les bonnes pratiques agricoles en France mais se rend compte que personne ne le 
comprend. Il revient en disant « il faut qu'on ait une langue commune ». On instrumentalise aussi 
l'histoire. 
L'église est l'institution la plus efficace pour la diffusion des idées. Ils ont donné l'accessibilité à 
leur contenu dans la langue de la population qu'ils ont voulu toucher. 
Deuxième concept clé : l'accessibilité des savoirs. Tant qu'on sera sur la piste de la langue 
unique, ça coince. C'est important d'être dans une démarche plurilingue. 
Il n'y a pas des professionnels formés au plurilinguisme alors que les enseignants sont très 
rapidement dans leur carrière confrontés au plurilinguisme. Ce n'est pas pris en compte en 
France. Les enfants peuvent ne parler ni la langue française, ni la langue de la famille alors qu'ils 
sont nés en France. 
Il existe des organisations qui peuvent reconsidérer nos représentations et permettre une 
ouverture de la langue. Le plurilinguisme en France existait toujours en France dans les années 
50 et pourtant en classe il faisait des comparaisons de langue entre le français et le patois 
animées par l'instituteur alors que les élèves sont punis en classe parce qu'ils parlent patois. Et, 
dans la famille, les enfants sont punis en patois par les parents parce qu'ils parlent en patois à la 
maison au lieu du français. C'est aussi l'époque des enfants qui viennent de la ruralité accédant à 
des hautes formations alors que le plurilinguisme n'est pas valorisé. Ce sont des enfants qui sont 
élevés avec des langues de qualité : la langue qui permet de connaître le monde. 
La langue est un outil de médiation du savoir qui permet de nommer, questionner le monde qui 
nous entoure. Une langue experte, quelle que soit la langue, c'est la meilleure langue pour 
l'enfant pour se construire dans le monde qui l'entoure. 
Lorsque l'enfant est élevé avec la langue française comme langue seconde de ses parents, il n'est 
pas nourri par la langue experte, avec ses limites. Ils n'ont pas les modèles dans la langue experte 
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de leurs parents. L'enfant a besoin de la meilleure langue de ses parents pour pouvoir se 
construire et il entrera plus facilement et de manière plus qualitative dans la langue seconde. La 
langue experte est la langue qui permet de se structurer. 
L'expertise à l'oral tous les parents l'ont. 
Il y a toutes sortes de profils et il y a des parents qui sont pris dans leurs difficultés de langue 
seconde sans maîtriser la langue experte. 
Le cœur de ce travail est la reconnaissance des autres langues de la langue de l'école. Dans la 
confiscation de la langue, il y a une perte de confiance et notamment d'autorité. Il y a surtout une 
domination de la pensée : lutter contre la religion et contre les savoirs populaires, dans le but 
d'amener une nouvelle pensée mais dans l'opposition. Le français était la langue qui permettait 
d'accéder à l'ascension sociale tout en étant une langue de domination. Les patois étaient 
marqués par l'ancrage dans la terre, les animaux. On pensait que la langue moderne permettrait 
de dépasser les archaïsmes. Dans les années 50, il y a une chute du plurilinguisme.
Parfois ce sont les enfants qui sont chargés de parler le français notamment dans les relations 
avec l'institution et cela peut mettre les parents dans la position d'enfant. 

Tableaux de familles et Enfance de Classes de Bernard Lahire : il est sociologue. Il trouve que si 
les parents n'ont pas fait d'études, qu'ils ne lisent pas, les enfants ne peuvent pas réussir. Or, dans 
un chapitre, il voit qu'un enfant qui  ne parle pas la langue seconde à la maison réussit et cela 
n'est pas possible pour lui. C'est l'opposé de ce qui est dit aujourd'hui.

La confiance du parent est fondamentale dans sa langue et dans sa place. A se forcer à parler 
français, il peut perdre sa confiance et fragiliser l'équilibre. D'ailleurs si l'enfant parle mieux la 
langue seconde que les parents cela peut encore plus fragiliser. 
L'enfant peut être interprète mais cela ne veut pas dire que l'autorité est sabrée dans la famille. 
C'est le principe de confiance. 

C'est important d'avoir une langue commune à la maison, mais la langue experte, une langue 
commune en société et la langue mondiale commune (anglais). 

Ce sont des représentations héritées de nos parents et grands parents, d'une perte de confiance. 
La perte d'une langue se fait sur trois ou quatre générations. 
On ne peut pas dire à un enfant que quelque chose ne se dit pas, on lui reformule. Si on lui dit ça 
ne se dit pas et que lui le dit dans la famille, cela crée une rupture. Le but du langage est de se 
comprendre. 

Le plurilinguisme ce n'est pas que bien parler la langue experte, c'est aussi comprendre les ponts 
qui existent entre les langues, les moments où l'on parle l'un ou l'autre etc. Le facteur fatigue sur 
le contrôle social est très important. On ne juge pas ce qui est dit, on construit l'habileté à faire 
des ponts entre les langues en fonction des contextes et des situations.

Dès qu'on est en face d'un bébé, on adapte notre manière de parler, dans toutes les cultures. C'est 
la prise en compte de l'autre. 
C'est dans la pratique qu'on se confronte à la langue (comme dans les cercles conteurs).
Il faudrait un accompagnement parental dans ce plurilinguisme et leur dire de parler leur langue 
forte, experte avec leurs enfants. Ce sera plus facile après pour l'enfant d'apprendre le français. 

Le fait d'avoir une langue experte autre que le français parlée à 100% à la maison n'est pas un 
problème en soi. 
Il peut y avoir des conflits d'appartenance, de raisons sociales et historiques de ne pas 
s'approprier la langue seconde. C'est un travail à faire spécifiquement avec ces familles. 
L'inhibition de langage est souvent liée à un stress. La confiance est très personnelle et dépend 
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du niveau de compétences que l'on s'accorde à soi-même. 
En tant que professionnel on doit être proactif face à ces blocages. On doit permettre à l'enfant de 
pouvoir le dire dans sa langue experte. 

On peut faire écouter d'autres langues dans l'espace de la classe (des contes dans d'autres 
langues) cela permet de lever les interdictions et les blocages, pas le conte en entier mais des 
passages par exemple. L'injonction d'apprendre le français quand on arrive n'est pas 
contradictoire avec le fait de parler une autre langue à la maison. Mais il y a un côté politique 
pour contraindre et prendre le contrôle. L'intérêt de la politique est d'avoir des enfants qui 
investissent bien la langue française mais l’interdiction de parler sa langue maternelle n'est pas la 
bonne méthode. 

Site histoire de langues : on peut trouver des histoires dans d'autres langues. 

Il est intéressant que les élèves puissent écouter les contes dans leurs langues expertes pour se 
familiariser avec le schéma narratif. Il faut y aller doucement car notre pays n'est pas 
naturellement plurilingue. 

Il y a des freins avec les familles car elles pensent qu'il n'y a que la langue française qui vaut 
pour parler de l'école donc ils ne s'en servent pas. C'est important de leur dire et de lever ces 
freins. 

Ces enfants n'ont pas le choix. Ils doivent faire face à ces deux langues et trouver leurs solutions. 
On ne devrait pas leur faire choisir une langue ou une culture mais les entraîner à être habiles 
dans les passages entre ces deux langues. 

On voit bien que les politiques qui imposent la langue seconde ne fonctionnent pas. Les jeunes, 
en réponse à la violence linguistique (documentaire de Sami Hamadi), créent une nouvelle 
langue commune. C'est un système de protection, c'est une langue de groupe qui protège mais 
qui à terme enferme. 
La langue unique est forcément violente. Dans l'éducation nationale, il y a des textes qui 
permettent et autorisent de faire du plurilinguisme et de la comparaison de langues. On ne le fait 
pas parce que les enseignants ne se sentent pas légitimes, ou en difficultés, maladroits. 

Dans les cercles conteurs, il y a les gestes, le corps, les mimiques ce qui permet de comprendre 
des choses qui ne sont pas comprises dans la langue seconde. Ils ont développé des stratégies 
pour se faire comprendre dans les écoles et collèges bien avant d'être en cours de français. 

L'oral à l'école est répondre, évaluer et réciter. On ne cherche pas à être réellement dans l'oral et 
l'échange langagier. On alimente l'insécurité de la prise de parole. C'est pourquoi le cercle est très 
intéressant car il n'y a pas de reprises syntaxiques, de jugement etc.

Le fait de prendre en compte la dimension de l'enfant dans le cercle est important. Une fois que 
les enfants ont compris qu'ils peuvent aller chercher une histoire dans leur langue pour mieux la 
dire en français. Il faut les inciter à faire le passage. 

Ecouter des extraits dans d'autres langues développe l'apport culturel mais aussi on casse les 
blocages. Quand on entend une langue on ne peut pas s'empêcher de la comprendre (comme pour 
un écrit lorsqu'on sait lire). 

Robin Recourt, chercheur enseignant à Montpellier, a un spectacle en plusieurs langues.
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Il y a plein de niveaux d'actions : 
Le niveau médiatique : moments clés symboliques d'hospitalité langagière. De manière 
collective, on va signifier que le plurilinguisme est le bienvenu. Problème de l'accessibilité aux 
contenus. Ce serait bien que les élèves aient le contenu dans leur langue. Cela permet de signifier 
que c'est un sujet important, que ce n'est pas un sujet familial, intime. 
Action de soutien à la parentalité : les rassurer sur le fait que oui plus l'enfant sera fort dans la 
langue de la famille, plus l'enfant sera fort dans la langue de l'école. Il faut démarrer à la petite 
enfance car il peut y avoir de la perte. Il faut que l'enfant ait une langue commune à la maison et 
une langue commune de la société. Mais l'enfant peut avoir plusieurs langues communes, cela ne 
pose pas de problème à la condition que les langues se croisent pour parler de la même chose. 
Pour des enfants c'est la stimulation dans leur langue première pour remédier à des difficultés 
dans la langue seconde. Il est important de créer des porosités entre les langues sinon la 
compréhension devient floue. La normalisation du plurilinguisme sécurise les apprentissages. Il 
faut toujours associer les parents. 
Les écrans sont possiblement une réponse aux besoins des familles quant à l'idée que la langue 
française est fondamentale et prioritaire. 

Permettre aux adultes ou aux élèves de communiquer dans leur langue pour expliquer la langue 
française. C'est la langue de la famille qui va être la source de la re-stimulation langagière. 
Les parents adhèrent dès qu'ils sont soutenus. 

Coffret présenté : scènes de plurilinguisme ordinaire pour permettre aux professionnels de créer 
des liens et construire des ponts.

La biographie langagière : on parle de ses langues. On part de textes que les enfants racontent 
avec qui et quelle langue ils parlent. On va vers la biographie langagière des élèves pour ouvrir. 
Pour mettre en œuvre des choses, il y a des démarches pour éviter les levers de boucliers.

Cf diaporama en pj.

Suites du WE d’Anschald

Comment valoriser notre travail du WE ?
– cartographie réalisée par Jean-Luc + Nath des participants engagés ( individuel ou 

structures) sur le site du COA en ligne page Labo Cercle Conteur accessible au public : 
en faire la pub car s’enrichira au fur et à mesure des apports

– Isabelle s'engage à nous soumettre la création d'un livret avec les CR des ateliers 
complétés par les images des 2 Annes...

– Anne V + Françoise B + Françoise G : s'engagent à réaliser un diaporama photo 
accessible sur le site : présentation pour les « un an » de la rencontre : fin septembre

– ateliers bouclés fin WE : répertoire, structures et financement, passage de relais
– ateliers en continuation : formation-transmission et charte 

WE 6/7septembre prévu : rassemblement en présentiel des personnes de l’atelier charte et de 
l’atelier transmission pour écrire une « trame de formation » adaptable et adaptée au public, au 
temps de la formation... Prévu près de Narbonne (cause AG APACC...).
Françoise G s 'engage à chercher un gîte ou camping dans le sud pour une 15e de personnes WE 
du vendredi 5 septembre au soir, au 7 après-midi.
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APACC, mars, réunion sur la présentation de différents types d'intervention scolaire. 
Présentation de ttes les activités conte à l’école dont l'artistique + CEC. 

Prochains Labos 

Nath envoie un sondage pour fixer les dates des labos jusqu’à fin 2025.

Bel été à toutes et tous !!
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